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Autour de ta Coopérative 

Au secours des enfants 
allemands émigrés 

Nous reproduisons ci-dessous l'ap
pel qui ~·a parat'lre en faveur des l'li

femis allemands émigrés : 

Vous avez lu dnns le de~n ier 
numé•·o qutJlques déta ils sur le pro
cès de Leipzig. 

Au moment mème de l'incendie du 
Reichstag. le parti national-socinlistc 
a llemand, dont le chef esl Hitler, a 
entrepris une abominable carn}>agne 
contre ses ennemis poli tiques. Des 
centaines de communistes et de so
cialistes ont été tués, emprisonn.!s, oi•, 
s'ils y parvenaient, obligés de s'enfuir. 

Ceux notamment qui appa•·tiennent 
à la race juive ont été l'objet des 
mesures les plus violentes ; les jour
naux ont décr it quelques scènes de 
celte persécution méthodique et o•·
g3nisée qui a obligé les juifs à f;tir par 
milliers. · 

Tous ces hommes el ces femmes 
traqués en Allemagne sont '!\Ccuei llis 
en France par les organisations syndi
cales ou les div~rs comités constitués 
il cet eO'eL. 

Les enfants qui ont pu suivre leurs 
parents - ct ils sont des centaines 
- ont besoin eux aussi de seco:u·s. 

Il y a deux ans, en un mouvement 
de solidarité qu i vous [ait honneur. 
vous ètes venus au secours des en
fants de chômeurs des régions tle 
France les plus éprouvées. Par vos 
envois d'argent, par vos colis de linge 
et cie vivres, vous avez apporté un peu 
de joie dans de nombreux cœurs d'en
fants. 

Voudriez-vous secouri r maintenant 
ces enfants allemands dans la misère? 

Nous ne vous demandons pas cela 
au nom d'un par ti, mais au nom de 
l'!Îumanité. Des enfants comme vous. 
soufTrent parce que leurs parents ont 
d.iplu aux nationalistes allemands. 

Vous devez les aider. 

Nous pourrons transmellre aux di
vers comités organisés, les envois que 
nous recevrons. i\Iais voici ce que nous 
proposons : 

Que c haque école accepte d e 
considérer com me filleu l un d e 
ces émigrés, de lui venir e n aide 
pécuniaire ment de lui adresser 
des colis dive rs . Nous vcus met
trons alors e n re lations avec ce 
fil[eul. 

Allons ' un bca<J geste d'humanité 
el de fraternité ! 

Nous publierons la première liste 
dAns le prochain numéro. " 

Nous dcmpndons a nos camarades 
de soum,ettre celle proposition à leur., 
é/Cves cl d'aider à la réussite de notre 
campugne de parrainage. 
.... Tl 

La situation actuelle 
de FREINET 

Nous nous serions contentés d'aver
tir les quelques cumarades intéressés 
coopérativement ou syndicalement des 
changements sarvcnus dans notre si
tuation si de nombreux camamdes ne 
nous av•1ient écrit pour ètre rensei 
gnes à ce sujet. Voici donc : 

Nommé régulièrement à Bar-sur. 
Loup, je suis ull.l y faire classe le 29 
juillet, afin de m'y fah·e instaJler of
fid ellement. l\Iais je n'avais nullement 
l'intention de m'y rendre en octobre 
parce que notre v:e familiale et coo
[!érative aurait été impossible. 

On a dit, en effet, au Congrès d:J 
S.N., que j 'avais été favorisé en obte. 
nant Bar-sur.LonJ>, " dont le Maire 
est de mes amis politiques ». 

C'est là un impudent mensonge. Le 
Maire de Bar-sur-Loup, quoique va. 
guemcnl de gauche. n'est nullement 
de mes amis politiques. Ma's on me 
connait à Bar-sur.Loup, puiSqlJe j'y 
a i exercé neuf nns el lorsque l'ad. 
ministraliou dem,lnda au conseil mn-
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nicipal s i on m'accuei llerait volon
lier il Bnr-sur.Loup, ln réponse fut nf
firmative. 

De plus, la nominat ion à Bar-sur. 
Loap es t pour moi une v.\ritablc ré
trogadalion, donc, quoi qu'en dise le 
m:nistrc, une peine disciplinaire nou
velle. C'est hien. certes, un cbcf.Jicu 
de canton, mais sensiblement de mè
me population que St-Paul. De plus, 
Bar-sur-Loup est il 20 km. au nord 
de St-Paul, à 50 km. de Nice. C'est :ul 
poste de tlèLutant que personne ne 
veut tenir plus de six moi~ ou un an. 
parce que c'est cll'eclivemenl un des 
jllus mnuva:s postes de direction i• 
dcax classes du département. 

De plus. le climat y est très humide 
cl d:mgcreux pour no tre santé. 

Voilil le poste t)u'on m'oll'•·ait. 
*** i\falg•·è mes di\'erses réclamations, 

l'nchninislralion n'a jamais voulu te
n ir compte elu fait que j 'étais grave
ment mutilé. ,J'ai donc invoqué !:1 Jo! 
el je mc suis fait mettre en congé de 
lontr•c duré-: comme étant dans l'im
possibilité, du fait de ma blessure, 
d'exercer dans le pos te qui m'a .il(• 
dés:gné ... J e suis en congé payé pour 
six mois : j'b~bite un logement priv!' 
il St-Paul oü on peut donc continuer 
à m'éCl'i re ou à me voir. 

Ce congé ne résoud, certes, Jl''s la 
s ituation diffici le qui me serait faite, 
si j'étais ob ligé de rejoindre un jo:1r 
B:u·. su•·-Loup. Nous verrons à Pàques. 

Dans tous vos envois, ne jamais in
dique r : Le3 élèves de l'école - ou 
l'inslilute u•· de St-Paul - car les cor
respondances ai11s i adressées ne m'a l 
teindraient pas. Bien spéci fi er : Frei
nef, SI-Paul - ou Coopérative de l'En-
seignen~enl laie. . c. F . 

Prudence administrative 
Nous ne di.•ons pas prudence péda

gogique. En prenant connai~sance des 
événement.~ dr Saint-Paul, nos admi
nistrateurs ne SI' sont pas demandés 
si nos innounlions pmwaienl avoir une 
ualeur véritable. Ils n'on/ mz que /l's 
ennuis adminisimlifs qui en décou
laient . 

A ussiiQt, partout où nous avions 
drs acJflli!cnts, Dhecleurs et Inspec
teurs on/ dussé une sotie de barrage. 
Le Ministre es/ venu à la rescousse, 
el. sans rien connailrc cie notre lech 
niqlll• ni 11c nos réalis•liions, il tt jugé, 
il a c.ssayé lie condcznw cr ... 

L'orage est passé, non sans dom.mp
ge llt!las 1 pour l'idée laïque el pour 
z'éct'ucalion nouvellt•. Que ce zu: qui se 
sen/eni quelque c·ourage encore rl'
fléchisst•nt. 

l'oici done encou• un docttn!Pn/ : 
/)aas une ui,/e du mi<li, un inslila

lt•ur pt·atique avec .wcci>s /'itnflrinll'" 
rie à l'Ecole depuis qul'iqt1cs annétis. 

/,,. t 6 .iuin dernier, deu.c inslitu
leurs demandent à 1'/n.~pecleur pri
m,airc l'nu torisalion d'as.ûsler à m w 
clem,i-classc de l eur collègue S ... afin 
de se documenter sur la lecllnique. 

Voici l'avis que le Ditecleur de l'E · 
cele r.joul e à la demande el la r éponse 
dt• 1'/.P. : 

Av is du Directeur 

l" .J ':~p plaudis il J'idée qu'ont ~lM. 
1. el A. de se •·ense:gner sur une mé
thode nouvelle. 

Je préférerais cependant que cela 
sc fil en dehors des heu res de clnsse. 
.M. S. pounail par exemple donner 
une d.lmonslration un jeudi, avec ses 
é ~èves el tous les mahres que cela 
in té:esse pourraient en bénéficier. 

2• A un autre point de vue, j e ne 
~uis guère pa rtisan de voi•· s'in tro
d~• i re ù l' Ecole les m éthodes de « l'E
cole joyeuse » sur lesquelles tout le 
monde est loin d'être d'accord. .Je 
c ra'ns que les collègues des classes, 
suivantes ne p:Hissent de l'expérience 
ten tée. 

Si on \'eut essayer ces m éthodes -
ce contre quoi il n'y a l'ien à objecte•· 
- qu'on réunisse dans une même éco
le tous les mailres qu i en sout p:Hti
s·r~ns : on potu·rail ainsi voi r claire
ment les résultats ; ou bien. si un 
maître seu 1 veut faire cet essai dans 
une école il plusieurs classes, qu'i l 
prenne la classe de préparation aux 
examens et qu'il assame les t·espon
sabilités que cela comporte. 

LE DIREC'I'EUII. 
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Note de I'I.P. 

.le tiens à rendre hommage il la cu
l'iosité très légitime de i\li\1. l. cl A., 
mais je les mets en garclc contre un 
engouement prématuré pour une mé
thode qui, quoi qu'on en dise el quel
que séduisante q<~'e:Je app:u·aisse. n'a 
pas encore lait ses f>J'CILIJCs. 

.fe voudrai;; que ces deux maltres. 
lors de la visite de la classe de l\f. S., 
que j'autol'ise volontiers, d il'igent leur 
allention non seulement sur 1:\ mé
thode employée mais aussi sur les ré· 
sullt:ls obtenus : cc qu'il faudrait sa
vo' r, c'est si les élè-ves de M. S. at
teignent un bon n iveau dans le cours 
auque ls ils apparliennl!nl. .Je ne leur 
dcmnnde pns de faire une c•·itique du 
h·avail de leur collègue, mais de se 
!)aire nne CUJinion bien personnelle 

sur le rendement J11'atique el éducatif 
de celle c lasse. Pour les d isciplines 
essentielles, lecture, o•·Lhographe,[ran
çais, ca lcul. ces élèves peuvent-ils sc 
('Ompa•·er avantageusement à leurs 
camarades de mème cours, assujeltis 
il la méthode officielle. A mon avis, 
c'est le C!'ilérium indispensable. 

.Je tiens it encourager toutes les ini
tial :ves, mais je ne peux autoriser la 
pratique d'une édu<:alion nouvelle. 
hien différente de celle qui est consa
<·rée cla!J.s nos écoles, que si sa .wpé
l'iorité es/ évidente. 

De toute façon, les él<h•cs ayant bé
néricié de l' " Ecole joyeuse » doi
vent être soamis comme lcu•·s cama· 
rades aux ex:unens de pussaqe que j'ai 
•·éconisés an d:\b\11 de l'annee. 

.Je prie l\f. L. de porter ces instruc
tions el ces remarques à la connais
sance de l\IM. I. et A. qui voudront 
hien me communiquel· dans un rap
port succinct cl précis lcut·s impres
sic>ns et observations. A celle condi
tion seulement je les autorise à passer 
tout· à tour ane demi-journée dans la 
classe de M. S., avec l'agrément de 
('elu i-ci. 

P.S. - Il y a drs brimades péda
ffOgiques qul' nou.~ ne devons pas to
lérer. C'est pourquoi celle revue reste 
onverle à lous ceux qui ont à se plain
dre des conceptions éducatives de nos 
chefs. 

NOS RÉALISATIONS 

V ers un nouvel 
Enseignement de l'Histoire 

Nous crovons ulilc d'allil·cr i1 nou
ve,\u l'at tctltion de nos camamdes su•· 
la récente î•ùition d'une chronologi~ 
d'Histoire de Fmncc. 

Depuis des ann~es les éducateurs 
cl'anlnl-garde - cl nolre ami Gau
lhiu esl p:'ll'm i les p lus ::tctifs -
s'attachent à montrer l:t nécessité et 
l'opportanilé d'un nouve l enseigne
ment de l'Histo;re. Dans l'Ecole Eman
ripée Gauthier continue à montrer 
comment nos lexles enfantins peu
vent constituer un fondement sél'ieux 
pour cet enseignement. On s'élè,•e un 
peu p,ltrlout contre le boul'l'age guer
r:er e't nalionalisle qui résulte de 
l'emploi des pl'incipaax manuels en 
usage dans les écoles. 

On senl lrès nettement la poussée 
pédagogique vers un enseignement 
plus m lionnel et plus humain. Il nous 
manquait un cadre pour cristalliser 
el ordonner nos efforts. C'est ce ca
dre que nous avons réalisé. 

A ceux qai désh·enl donner un en
!>eignemcnt historique vt·aimcnt nou
\'C:\11 nous recommandons l'emploi de 
lu Chronologie m,obih, d'Histoire de 
!·'ranci', à laquelle peuvent s'ajouter, 
automatiquement, jour à jour, les do
cuments suscqJtibles de servir à cet 
enseignement : fiches, imprimés, des
sins pol~;copiés, docmnents manus
et·its, etc ... 

A ceux qni hésilcraienl à se lancer 
dans ICelle réaliHt1lion. nous recom
mandons le livret de Chronologie 
d'Histoire de Froncl', qui pout'l'a seTvir 
de manuel pout· cha<!ue enf:ml, ma
tmel complet(· cl enrichi au jour le 
jour pat· les enfants eux-mèmes. 


